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			Dédicaces

			À Joe Hendrickson : 

			tu m’as annoncé l’Évangile il y a cinquante ans, 

			mais ton impact dans ma vie est éternel.

			Merci de m’avoir présenté le Sauveur que je sers aujourd’hui.

			Et comme toujours, à Nellie Jo : 

			la véritable évangéliste de notre famille, c’est toi.

			

		

	
		
			
1 
Le message le plus important

			Je suis né et j’ai grandi dans l’Alabama, dans une petite ville d’environ 3 700 habitants qui comptait un nombre étonnamment élevé d’églises malgré sa petite taille. La majorité d’entre elles se rattachaient à diverses dénominations ; certaines, toutefois, ne se réclamaient d’aucune en particulier.

			Je savais que deux familles juives vivaient dans cette ville. Pour le reste, je crois que la plupart des habitants se seraient dits chrétiens, même si beaucoup ne l’étaient sans doute que culturellement. Autrement dit, les chrétiens ne manquaient pas pour me parler de Jésus. Même s’il est possible que certains l’aient fait, je ne garde pas le souvenir d’avoir eu une conversation au sujet de l’Évangile avec qui que ce soit.

			En fait, si. Il y avait ce jeune homme d’une Église indépendante, très zélé, qui m’a déclaré à plusieurs reprises que j’allais tout droit en enfer. Toutefois, je ne me souviens pas qu’il m’ait expliqué comment aller au ciel. Cela n’aurait peut-être rien changé, d’ailleurs : son attitude dure et supérieure m’avait immédiatement refroidi et je n’avais aucune envie de l’écouter.

			Quant aux membres d’Églises rattachées à une dénomination, la plupart ne parlaient pas vraiment de Jésus. Était-ce vrai de chacun d’entre eux ? Je ne peux pas l’affirmer avec assurance, évidemment, mais une chose est certaine : personne ne m’a jamais annoncé l’Évangile.

			Et puis Joe Hendrickson est arrivé.

			Joe était le nouvel entraîneur de l’équipe de football de mon lycée. La tâche qui l’attendait était particulièrement ardue : il succédait à un entraîneur révéré qui avait été en poste longtemps. Les attentes des habitants envers Joe étaient immenses.

			À dire vrai, dans cette ville, le football tenait davantage lieu de religion que le christianisme. Il existait deux dénominations : les supporters d’Alabama et ceux d’Auburn. Un mariage mixte consistait en l’union d’un supporter d’Alabama avec une supportrice d’Auburn ou vice-versa, une limite que beaucoup refusaient de franchir. Pour qu’un tel mariage ait une chance de réussir, l’un des deux époux devait nécessairement se convertir au camp de l’autre.

			Les équipes de football du lycée restaient toujours dans l’ombre des équipes universitaires, mais elles n’en étaient pas moins importantes, très importantes même. Et c’est de cette atmosphère sportive frénétique que Joe Hendrickson a hérité.

			Dès le départ, il s’est retrouvé dans une situation sans issue. Le niveau de l’équipe avait baissé et la plupart des joueurs, à l’image des habitants, demeuraient attachés à l’ancien entraîneur. Joe n’est resté que deux ans dans notre ville et ces deux années ont été extrêmement difficiles pour lui. Mais elles ont changé le cours de ma vie.

			Bien que j’hésite à mentionner ce qui suit, je pense qu’il est important d’évoquer un autre élément majeur dans l’histoire de mon entraîneur. Nous étions à la fin des années 1960, dans le sud des États-Unis, au début de la déségrégation. Les Afro-Américains, qui représentaient la majorité de la population de notre ville, étaient progressivement intégrés dans des écoles jusque-là réservées aux Blancs. Le racisme y était profondément enraciné.

			Dans mon lycée, quelques élèves afro-américains ont rejoint l’équipe de football, au grand mécontentement de nombreuses familles et de certains joueurs. Joe les traitait comme n’importe quel autre membre de l’équipe. Ils bénéficiaient de la même attention, des mêmes occasions et du même encadrement que tous les autres, ce qui ne manquait pas de nourrir le ressentiment d’une grande partie de la population.

			Il est important de comprendre ce contexte, car il constitue l’arrière-plan de mon expérience avec Joe. Aux yeux de la communauté, plusieurs éléments jouaient en sa défaveur : il était nouveau, il n’était pas l’ancien entraîneur et il traitait tout le monde sur un pied d’égalité. Pour toutes ces raisons, il a dû faire face à l’hostilité de nombreux habitants.

			Cependant, il n’a jamais laissé ces circonstances entraver l’amour manifeste qu’il portait à Jésus-Christ. Quand je repense à Joe Hendrickson, je me souviens d’abord à quel point sa foi chrétienne paraissait naturelle. Elle faisait partie intégrante de sa personnalité et transparaissait dans tout ce qu’il faisait. Je me souviens aussi qu’il parlait de Christ avec empressement et joie à tous ceux qui étaient prêts à l’écouter, y compris ses joueurs.

			
			J’étais l’un d’eux.

			Dans mes souvenirs, il m’a demandé de venir dans son petit bureau après l’entraînement. Je n’avais aucune idée de la raison. Avais-je mal exécuté une action ? En fait, ce n’était pas de football dont mon entraîneur voulait parler, mais de Jésus. Nous avons probablement commencé par échanger des banalités dont je ne me rappelle pas. En revanche, je me rappelle qu’il m’a clairement exposé l’Évangile.

			Il m’a cité des passages des Écritures montrant que nous sommes tous pécheurs et que nous avons besoin du pardon de Dieu. Il a décrit avec force comment Dieu a envoyé son Fils pour porter le châtiment de nos péchés en mourant sur la croix. Il m’a expliqué que Jésus a vaincu la mort par sa résurrection.

			Puis il m’a annoncé que Christ m’offrait le salut et la vie éternelle, que c’était un don. Jésus désirait m’accueillir tel que j’étais. Le salut ne pouvait pas se mériter, mais il pouvait se recevoir.

			Plus tard, dans la soirée, je me suis repenti de mes péchés et, par la foi, j’ai reconnu ce que Dieu avait accompli pour moi en Jésus-Christ.

			Je suis devenu chrétien.

			Plus de cinquante ans se sont écoulés depuis cette conversation qui a transformé ma vie. Et, quelle que soit la manière dont Dieu m’a utilisé au cours de ces cinq décennies, tout a commencé par le témoignage fidèle d’un homme ordinaire, un entraîneur sportif au lycée, qui m’a annoncé la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. Dieu s’est servi de Joe Hendrickson pour orienter ma destinée éternelle vers le ciel.

			Le plus remarquable chez Joe, c’est l’aisance avec laquelle il annonçait l’Évangile. Bien que j’aie depuis appris différentes approches d’évangélisation, je me souviens encore de la manière dont lui le faisait. Il n’était ni gêné ni crispé, et il ne cherchait pas à me convaincre comme s’il me vendait quelque chose ; pour lui, me parler de Jésus était aussi naturel que de parler d’une action de football. Même si l’image est devenue quelque peu clichée dans les milieux chrétiens, ses paroles découlaient de son amour débordant pour Jésus-Christ. Sa joie et son assurance en Jésus étaient clairement visibles.

			Où est passée l’évangélisation ? 

			Ne compliquons pas inutilement l’évangélisation. Elle est en réalité très simple : l’évangélisation consiste à annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ.

			Les deux passages souvent cités à ce sujet, Matthieu 28.18-20 et Actes 1.8, constituent ce que l’on appelle habituellement la Grande Mission ou le Grand Mandat du Seigneur et rapportent quelques-unes des dernières paroles que Jésus a prononcées sur terre.

			Matthieu 28.18-20 nous dit que « Jésus s’approcha et leur parla ainsi : “Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde.” » 

			Nous avons tort d’omettre le verset 18 en citant ce texte ; il nous rappelle que nous annonçons l’Évangile sous l’autorité de Jésus et par la puissance de Jésus, que l’évangélisation n’est pas une entreprise centrée sur l’homme.

			
			« Allez, faites de toutes les nations des disciples » : cette expression, au verset 19, peut se comprendre littéralement comme « en allant ». Autrement dit, nous sommes appelés à annoncer la Bonne Nouvelle de Christ au fil de notre vie, dans toutes les situations : en allant faire nos courses, en allant au travail, en allant nous promener dans notre voisinage. Nous devons aller intentionnellement vers ceux qui ne croient pas encore en Jésus pour leur transmettre la Bonne Nouvelle.

			Nous partageons l’Évangile dans le but d’amener des personnes à une vie nouvelle en tant que disciples de Jésus. Les nouveaux croyants sont appelés à être baptisés, mais ils doivent aussi apprendre ce qu’implique concrètement de suivre Jésus en tant que Sauveur et Seigneur. Et la dernière phrase de Matthieu 28.20 nous assure que Jésus sera toujours avec nous.

			Dans Actes 1.8, l’autre passage important relatif au Grand Mandat, l’ascension de Jésus auprès du Père est imminente. Mais juste avant de quitter ses disciples, il leur donne une mission : « Mais vous recevrez une puissance, celle du Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre. » 

			Là encore, le commandement de Jésus s’ouvre par une promesse : la puissance du Saint-Esprit nous accompagnera alors que nous annonçons la Bonne Nouvelle. Et une fois de plus, il nous interpelle sur le fait que l’évangélisation n’est pas centrée sur l’homme ni accomplie par la seule force humaine, mais qu’elle est l’œuvre de Dieu qui agit en nous par le Saint-Esprit. Cette promesse constitue aussi un rappel à évangéliser de manière intentionnelle. Nous devons d’abord annoncer l’Évangile dans notre environnement immédiat, notre « Jérusalem ». Toutefois, Dieu nous appelle à aller au-delà et à saisir les occasions de témoigner partout où elles se présentent.

			Comment les chrétiens d’aujourd’hui répondent-ils à cet appel ? 

			Permettez-moi de parler de mon propre contexte, c’est-à-dire des Églises d’Amérique du Nord. Dans une étude menée par notre équipe de Church Answers, nous avons constaté qu’en moyenne, une seule personne par an est atteinte par l’Évangile pour dix-neuf participants réguliers au culte. Si l’on considère que seule la moitié des membres est présente un dimanche donné dans la plupart de ces mêmes églises nord-américaines, on peut en déduire que pour trente-huit membres, une seule personne par an se convertit au christianisme.

			Si ces chiffres vous paraissent abstraits ou compliqués, retenez simplement ceci : la plupart des membres d’Église ne partagent jamais leur foi.

			Jésus lui-même évoque cette réalité : « À la vue des foules, il en eut compassion, car elles étaient lassées et abattues comme des brebis qui n’ont pas de bergers. Alors il dit à ses disciples : “La moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc le Seigneur de la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson.” » (Matthieu 9.36-38).

			Jésus parle ici d’évangélisation, cette formidable occasion d’atteindre les personnes autour de nous. Il déclare que « la moisson est grande ». Mais que manque-t-il ? Il manque des ouvriers, des hommes et des femmes prêts à témoigner de leur foi. Jésus nous appelle à prier pour que Dieu envoie davantage d’ouvriers. Les occasions sont là, mais trop peu de chrétiens sont prêts à aller dans les champs de la moisson.

			Telle est la réalité dans de nombreuses Églises aujourd’hui. Bien que les communautés dans lesquelles elles se trouvent offrent de multiples occasions d’annoncer l’Évangile, l’évangélisation n’est pas considérée comme une priorité.

			Au cours des dernières décennies, j’ai moi-même mené plusieurs centaines de consultations d’Églises. L’équipe de Church Answers en a réalisé plusieurs milliers. Voici la question qu’on me pose le plus souvent : Pourquoi notre Église ne grandit-elle pas ? ...
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